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Les chroniques de disques viking metal dans
la presse musicale française
De la médiatisation de l’expérience à l’élaboration d’une
mémoire collective

Simon Théodore

PLAN

Informer et retranscrire son expérience
Du reflet de l’histoire à l’élaboration d’une mémoire collective

TEXTE

Depuis son appa ri tion à la fin des années 1960, comme forme radi ca‐ 
lisée de la musique rock, le Hard Rock a connu une riche évolu tion et
s’est diver sifié en de nombreux sous- genres définis en fonc tion de
l’origine géogra phique des forma tions, des carac té ris tiques musi co lo‐ 
giques, des thèmes abordés dans les paroles ou encore de l’esthé tique
des musi ciens. Dans cette généa logie complexe, le viking metal appa‐ 
raît, au cours des années 1990, comme une branche du métal folk lo‐ 
rique, c’est- à-dire, comme le souligne Nadège Bénard- Goutouly,
« une musique asso ciant les instru ments et tech niques modernes de
la musique ampli fiée de type métal et inté grant, de façon distincte ou
collec tive, des repré sen ta tions visuelles, lyriques, vocales et musi‐ 
cales du folk lore ou de la tradi tion d’un pays, d’une région ou d’un
peuple  » 1. Les groupes affi liés  au viking  metal puisent leurs réfé‐ 
rences dans l’histoire scan di nave médié vale et la mytho logie nordique
et véhi culent des repré sen ta tions du Viking et des divi‐ 
nités nordiques.

1

L’approche envi sagée dans cet article consiste à s’inté resser à la
média tion et à une partie de la récep tion du viking metal en France à
travers un type de discours jour na lis tiques présent dans les maga‐ 
zines de musique métal : celui des chro niques de disques. Regrou pées
dans une rubrique dédiée, celles- ci sont acces sibles dans les
dernières pages de chaque numéro. Cette réflexion s’appuie donc sur
un travail d’analyse d’un corpus constitué de chro niques publiées

2



Les chroniques de disques viking metal dans la presse musicale française

dans quatre médias fran çais  : Rock Hard, Hard Rock Magazine, Hard
N  Heavy et Metallian. Cette posture consis tant à s’inté resser à la
presse écrite s’inscrit dans une démarche simi laire à celle de Luc
Robène et de Solveig Serre dans leur étude au sujet du punk. Les deux
auteurs supposent que « ces médias, incon tour nables inter mé diaires
entre l’artiste et son public, ont joué un rôle impor tant dans la diffu‐ 
sion d’une musique qui, loin de se réduire à l’émotion de l’écoute, fut
aussi une musique « lue », faite de mots et d’images, de chro niques et
de points de vue  » 2. Par consé quent, en faisant la média tion de ce
phéno mène culturel et en véhi cu lant des repré sen ta tions construites
à partir de leur propre récep tion, les jour na listes influencent une
autre partie de la récep tion (celle des lecteurs) et parti cipent à la
construc tion d’un cadre de pensée propre à une commu nauté
sociale : celle des amateurs de viking metal.

Le format « chro nique de disques » comporte plusieurs parti cu la rités
à prendre en consi dé ra tion. D’une part, elles sont maté ria li sées dans
un médium qui sert d’inter mé diaire entre diffé rents acteurs d’un
même monde social  : les artistes, les jour na listes et les lecteurs.
D’autre part, grâce à la mise en place d’« étiquettes musi cales » ou par
la figu ra tion des pochettes d’albums, le lecteur iden tifie rapi de ment
les disques pouvant satis faire ses goûts ou susciter son intérêt. Il
opère donc un choix de lecture. Ensuite, ce sont des courts textes où
une analyse musi co lo gique détaillée n’a pas sa place. Le style d’écri‐ 
ture jour na lis tique utilisé influence donc la récep tion des œuvres et
construit des repré sen ta tions d’une scène métal. Enfin, l’unique
énon cia teur est le jour na liste. Il met alors en place des stra té gies
narra tives pour mener à bien sa mission d’infor ma teur et pour que le
lecteur puisse se recon naître dans ses propos. Ainsi, dans le cadre de
cet article, il s’agit de montrer comment la retrans crip tion et la
média tion d’œuvres musi cales sur un support papier parti cipent à la
construc tion de liens sociaux et à l’élabo ra tion d’une mémoire
commune à celle des amateurs  de viking  metal. Dans un premier
temps, l’atten tion est portée sur la descrip tion de leur expé rience de
l’écoute du viking metal et sur les stra té gies narra tives mises en place
lors de la retrans crip tion et la média tion d’une œuvre musi cale dans
ces maga zines Ensuite, en fonc tion des temps de rédac tion des chro‐ 
niques, il sera possible d’analyser en quoi elles appa raissent comme
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La rubrique chro niques de disques de Metallian (numéro 32)

des témoins de l’histoire d’une scène mais aussi comme des espaces
de construc tion d’une mémoire collective.

Informer et retrans crire
son expérience
Tout d’abord, les jour na listes peuvent comparer l’œuvre chro ni quée
avec les anciennes produc tions du même groupe ou celles d’autres
forma tions. Par exemple, le second album des Suédois de Portal
s’inscrit, selon le jour na liste, « dans la droite lignée de son prédé ces‐ 
seur, propo sant un death mélo dique au croi se ment d’Amon Amarth,
Unlea shed et King of Asgard » 3. Par cette énumé ra tion de groupes de
réfé rence, le jour na liste rend compte de sa qualité d’expert de la
scène mais transmet aussi, à un groupe de lecteurs, des connais‐ 
sances parta gées au sujet d’un genre musical précis. Effec tuée de
manière répétée, cette stra tégie narra tive dessine progres si ve ment
les contours d’une scène en distin guant un nuage de forma tions de
réfé rences (Amon Amarth, Bathory, Enslaved, Windir, etc.). Pour le
lecteur, elles sont recon nues comme telles et deviennent des réfé‐ 
rences cultu relles parta gées au sein de la commu nauté de fans.

4

Carac té risé par son concept lyrique et par l’imagi naire véhi culé à
travers les produc tions disco gra phiques, le viking metal appa raît
comme un genre musical protéi forme. Les étiquettes acco lées par les
jour na listes en début de chro niques servent de points de repères
pour le lecteur. Elles dévoilent la diver sité des sous- genres de métal
dans lesquels évoluent les forma tions. Ainsi, les albums chro ni qués
dans les pages des maga zines sont asso ciés à  du black  metal, du
death metal, du heavy metal, du doom, etc. La presse musi cale spécia‐ 
lisée est une presse maga zine à centres d’intérêt. Par consé quent,
cela suppose que le lectorat connaît les diffé rences entre ces sous- 
genres de Hard Rock. Le jour na liste n’a donc pas besoin de procéder à
une analyse musi co lo gique des disques. Il va ainsi déve lopper d’autres
manières de s’adresser à ses lecteurs et faire appel à leurs affects.

5

Ainsi, une chro nique du groupe Hyad ningar mentionne cinq compo‐ 
si tions «  empreintes d’un parfum de passion pour les mytho lo gies
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Hyadningar, Hymns of a Forgotten Past, 2003

nordiques, ici retrans crites au travers d’un black metal alter nant
violence et apai se ment, colère et sagesse  » 4. La théma tique des
textes est ici précisée par le jour na liste. La formule «  parfum de
passion  » renvoie à l’idée que cette musique se «  sent  » ou se
« ressent ». L’ouïe n’est pas le seul sens à être mobi lisé face à un tel
objet culturel et ce passage insiste sur les émotions ressen ties par
l’audi teur lors de l’écoute du disque. Cette stra tégie narra tive est
récur rente dans les chro niques. Des termes et expres sions comme
«  pur et dur  », «  guer rier  », «  intenses et belli queux  », «  violent  »
quali fient le genre musical ou la nature des riffs 5. La mobi li sa tion de
l’imagi naire de la guerre sert alors à média tiser ces œuvres et
construit des repré sen ta tions sociales communes au sujet de
cette musique.

Sur les 88 étiquettes diffé rentes acco lées aux œuvres des forma tions
véhi cu lant ces réfé rences cultu relles nordiques et réper to riées dans
les pages des maga zines, dix d’entre elles contiennent le terme
« épique » pour caté go riser le registre musical. Les disques sont par
exemple étiquetés comme du «  death viking épique  » 6, du «  métal
épique » 7 ou encore du « viking metal épique » 8. Dans le contenu des
chro niques, l’emploi de ce terme qualifie des « atmo sphères » ou des
« sensa tions » qui se dégagent lors de l’expé rience viking metal. Ainsi,
un jour na liste évoque ses impres sions à l’écoute d’un disque d’Amon
Amarth :

7

À la fois très heavy […] et ô combien enivrant par de parfaites
atmo sphères épiques côtoyant batailles et mythes nordiques, Amon
Amarth se posi tionne plus comme le père d’un voyage initia tique
dont lui seul a le secret, que comme le simple inter prète d’une
musique mélo dique et efficace 9.

Cet adjectif renvoie à la notion de recréa tion d’épopée mais cette
dimen sion se traduit, dans le discours jour na lis tique, par le récit
d’une expé rience immer sive où la notion de voyage est centrale.
« Sacré voyage dans lequel nous a embarqué Enslaved ! » 10, écrit, par
exemple, le jour na liste lors de la sortie du disque  Isa 11 en 2004. Un
autre rédac teur du magazine Hard N Heavy en vient même à quali fier
la forma tion Falken bach d’«  agence de voyage  » 12. Ce voyage
s’effectue ainsi dans le temps et l’espace. «  Leaves’Eyes nous fait
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Falkenbach, Ok Nefna Tysvar Ty, Napalm Records, 2003

voyager dans le temps et l’espace avec sa nouvelle  œuvre, King
of  Kings  » 13, peut- on ainsi lire dans le  magazine Metallian. Les
époques et lieux de desti na tion sont alors un Moyen Âge imaginé et
des paysages où la nature appa raît hostile. De plus, l’analyse de la
forme de ces discours permet de montrer comment le jour na liste
crée un lien avec son lecteur. D’une part, les idées de voyage et
d’immer sion sont induites par une multi pli cité des verbes de dépla‐ 
ce ment comme : « projeter », « emmener », « plonger », « péné trer »,
« entraîner », etc. D’autre part, la créa tion de ce lien appa raît lorsque
le chro ni queur s’adresse direc te ment au lecteur par l’utili sa tion du
pronom «  vous  » ou par des formes d’expres sions inter ro ga tives
([[« êtes- vous prêts pour le voyage ? » 14). Enfin, lorsqu’une chro nique
du groupe Nomans Land mentionne des mélo dies « qui nous trans‐ 
portent là- bas, dans le Grand Nord  » 15, l’utili sa tion du pronom
«  nous  » dans la descrip tion de ce voyage inclut le jour na liste et le
lecteur au sein d’une même communauté.

Du reflet de l’histoire à l’élabo ra ‐
tion d’une mémoire collective
Dans l’intro duc tion de son ouvrage Les Lieux de mémoires, Pierre
Nora a rappelé la distinc tion entre histoire et mémoire. L’histo rien
fran çais écrit alors :

9

La mémoire installe le souvenir dans le sacré, l’histoire l’en débusque,
elle prosaïse toujours. La mémoire sort d’un groupe qu’elle soude, ce
qui revient à dire, comme Halb wachs l’a fait, qu’il y a autant de
mémoire que de groupes ; qu’elle est, par nature, multiple et
démul ti pliée, collec tive, plurielle et indi vi dua lisée. L’histoire au
contraire, appar tient à tous et à personne, ce qui lui donne voca tion
à l’universel. La mémoire s’enra cine dans le concret, dans l’espace, le
geste, l’image et l’objet. L’histoire ne s’attache qu’aux conti nuités
tempo relles, aux évolu tions et aux rapports des choses. La mémoire
est un absolu et l’histoire ne connaît que le relatif 16.

Les jour na listes rédigent les chro niques de disques dans le contexte
de la sortie d’un album. Une partie du contenu de ces critiques mobi‐ 
lise des réfé rences à l’histoire de la  scène viking  metal. En étant
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Pochette de l’album Hammerheart du groupe Bathory (1990)

contem po rain des événe ments, ils ne font pas œuvre d’histo rien mais
leurs propos reflètent l’évolu tion du genre.  Rédigés a posteriori des
événe ments, ces textes four nissent des réfé rences cultu relles consti‐ 
tu tives de la mémoire de cette commu nauté de lecteurs.

Beau coup attri buent la pater nité du genre viking metal au groupe
suédois Bathory et à la sortie des deux albums  : Blood, Fire,  Death
(1988)  et Hammerheart (1990). Néan moins, ces discours sont des
construc tions posté rieures à l’édition de ces disques. Par exemple, la
chro nique de Blood, Fire, Death 17, publiée dans Hard Rock Magazine 18

en janvier 1989, présente cette produc tion comme du black metal et
est construite autour d’une compa raison avec le groupe
anglais Venom 19. Par ailleurs, celle du disque Hammerheart souligne
une récep tion mitigée du jour na liste :

11

Œuvre de pres tige et metal d’avant- garde, « cœur- de-marteau » et sa
pochette écla tante de couleurs vives consti tuent le cinquième
volume des merveilleuses aven tures de l’intré pide Quor thon. […]
Toute fois, et ça tendrait à écarter d’entrée la part du public qui
préfère la bruta lité à la patience (moi, notam ment !), plusieurs plages
instru men tales, où une seule idée peut se réper cuter sur plus d’une
minute, nous donnent la désa gréable impres sion qu’on nous prend
pour des durs d’oreille ou, plus joyeu se ment, pour des abrutis finis 20.

Alors qu’aucune réfé rence à l’imagi naire nordique, comme fonde ment
du concept lyrique, n’appa raît dans ces lignes, ces discours révèlent
néan moins comment l’émer gence  du viking  metal s’inscrit dans la
conti nuité et l’évolu tion de la  scène black  metal et comment de
nouvelles commu nautés métal appa raissent à partir d’une forme de
renou vel le ment de cet art musical. Entre les années  1990 et 2000,
la scène viking metal a connu un net essor au regard du nombre de
forma tions créées à travers le  monde 21. Contri bu tion à l’étude de
l’imagi naire nordique, Mémoire de Master 2 Histoire et Audio vi suel,
Univer sité Paris 1 Sorbonne, Pascale Goet schel (dir.), 2015, p.98). Cette
évolu tion et cette écri ture de l’histoire par les jour na listes est
percep tible à travers leurs propos. En 1998, un jour na liste
du magazine Hard N Heavy écrit par exemple :

12
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Au moment où certains mouve ments artis tiques — grunge, indus triel,
fusion — s’essoufflent ou perdent leur mono pole, des forma tions de
heavy et de death- metal profitent de l’occa sion pour relancer de
projets auxquels ils avaient dû momen ta né ment renoncer. La
conjonc ture est aujourd’hui plus favo rable et l’on assiste à la
résur gence de styles dont on s’était trop vite détourné. […] Amon
Amarth est consi déré comme l’un des chefs de file du death metal
suédois et son digne ambassadeur 22.

Ainsi, la mise en évidence du contexte par le jour na liste permet au
lecteur, en étant le contem po rain des événe ments, de suivre l’évolu‐ 
tion du genre. Ce dernier iden tifie aussi, grâce à la valeur d’exper tise
du propos jour na lis tique, des « fers de lance » du mouve ment. Durant
les années 2000, l’évolu tion du nombre de forma tions de viking metal
créées semble se stabi liser et même atteindre un point
de saturation 23. Lors de la sortie de l’album Tiurida des Alle mands de
Falken bach, le jour na liste rappelle l’évolu tion de la scène  : «  Cet
album était très attendu par les fans du genre. Telle ment attendu
que, pendant ce temps, de multiples fans ont fondé moults groupes
de viking metal […], pas forcé ment pour pallier au manque de Falken‐ 
bach mais au contraire pour suivre cette mode du folk metal (régio‐ 
na liste ou non) que Falken bach a contribué à mettre en place. De ce
fait, par ce surplus d’offre musicale, Tiurida de Falken bach ne brille
pas plus qu’un autre album de viking metal » 24.

13

Les chro niques de disques appa raissent, pour reprendre les termes
de Pierre Nora, comme « des lieux de mémoire aux trois sens du mot,
maté riel, symbo lique et fonc tionnel  » 25. Maté riel car elles sont
ancrées dans l’objet maga zine. Symbo lique car elles servent un
décou page temporel et engagent le rappel de souve nirs. Fonc tionnel,
car elles remplissent une fonc tion infor ma tive. Les événe ments anté‐ 
rieurs au temps de rédac tion des chro niques et évoqués à travers ces
discours renvoient, par exemple, aux vagues d’incen dies et aux
meurtres de musi ciens ayant agité la scène black metal norvé gienne
durant la première moitié des années  1990 26. Ainsi, au sujet d’un
album du groupe Drau tran, un jour na liste écrit :

14

Quel plaisir de retrouver une nouvelle forma tion qui a su conserver
l’esprit malsain et immortel du mouve ment black metal du début des
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années 1990. Issu des terres germa niques, Drau tran ravive la flamme
de la haine, des églises brûlées et des crimes sanglants 27.

L’évoca tion par le jour na liste de ces événe ments violents, plusieurs
années après les faits, permet l’élabo ra tion d’une mémoire, quali fiée
par Luc Robène et Solveig Serre, pour le cas du punk, de « mémoire
de la subver sion  ». L’analogie avec l’exemple des scènes métal
extrêmes est possible lorsque les deux histo riens écrivent au sujet de
leur objet d’étude  : «  Si l’un des segments fonda men taux de cette
iden tité cultu relle réside dans la capa cité du punk à tordre l’ordre
établi, à résister et à subvertir, cette capa cité n’est réma nente que
parce que la mémoire en ravive en perma nence le souvenir  » 28. La
réac ti va tion de ces souve nirs parti cipe donc à la construc tion d’une
mémoire propre aux amateurs de viking metal et entre tient un imagi‐ 
naire de la subver sion. Elle appa raît aussi comme une nouvelle forme
de créa tion de lien social au sein d’une commu nauté métal. En effet,
en citant Pierre Janet, Stéphane Laurens rappelle que «  la mémoire
qui se construit est une narra tion (Janet, 1928, p.308) de quelqu’un à
propos d’un objet pour quelqu’un d’autre. […] La mémoire permet de
donner à voir à l’autre des événe ments auxquels il n’a pas assisté, elle
trans forme une expé rience au départ indi vi duelle, en une expé rience
partagée, dès lors qu’elle aura été décrite et racontée » 29. En d’autres
termes, le jour na liste permet, à un ensemble de lecteurs, de
«  revivre  », au même moment, ces événe ments marquants de
l’histoire du métal extrême.

15

Enfin, les premières évoca tions de la figure du Viking dans le Hard
Rock remontent aux années  1970 et, comme il a été évoqué, les
albums de Bathory édités à la fin des années  1980 n’ont pas été
étiquetés en tant que «  viking metal  ». L’histoire de ce phéno mène
culturel s’inscrit donc dans un temps long. Les jour na listes
établissent des points de rupture dans l’histoire  du viking  metal en
iden ti fiant des groupes pion niers. Ainsi, lors de la sortie de  l’album
Eld 30, le groupe norvé gien Enslaved est qualifié de «  pion nier de la
scène viking- metal » 31. Ce processus de dési gna tion de précur seurs,
voire de mythi fi ca tion d’artistes, atteint son paroxysme après la mort
de musi ciens impor tants. En témoigne une chro nique du groupe Ereb
Altor, dont la moitié du texte évoque en fait Thomas Fors berg (1966-
2004) du groupe Bathory, connu sous le pseu do nyme de Quor thon, et
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Enslaved, Eld, Osmose Produc tions, 1997

dans laquelle les discours jour na lis tiques créent une mémoire
commune et convoquent une forme de nostalgie :

Depuis la mort tragique de Thomas Fors berg alias Quor thon, en
2004, beau coup de groupes ont tenté de reprendre le flam beau laissé
par Bathory. En effet, dès 1990 avec son cultis sime album
Hamme rheart, le combo s’était illustré comme l’inven teur d’un style
aujourd’hui large ment repré senté : le viking metal. La dimen sion
ciné ma to gra phique des compo si tions, les riffs acérés, l’univers
épique que le trio suédois présen tait alors ont laissé un héri tage dont
beau coup de musi ciens se réclament aujourd’hui. Ereb Altor
constitue sans doute l’un des projets les plus brillants dans cette
mouvance. Le duo, lui aussi origi naire de Suède, ne semble avoir
d’autre but que de rendre hommage à la trilogie viking publiée par
Quor thon entre 1988 et 1992. […] Nul doute que les nostal giques de
l’époque viking de Bathory se lais se ront volon tiers emporter 32 !

En citant le socio logue Maurice Halb wachs, José Vidal- Beneyto écrit
que la condi tion fonda trice de la mémoire est «  le fait de sauver le
passé de l’oubli et de l’insti tuer comme réfé rence de l’iden tité
commu nau taire » 33. Comme il a été mentionné, les chro niques des
albums de Bathory édités à la fin des années 1980 ne présentent pas
la forma tion suédoise comme un groupe fonda teur. Néan moins, cet
extrait de critiques dévoile comment une « mémoire de la nostalgie »
s’écrit sous la plume des jour na listes et comment celle- ci appa raît
comme l’un des fonde ments de commu nauté d’amateurs  de
viking metal.

17

Pour conclure, il est donc possible d’affirmer qu’en tant qu’inter mé‐ 
diaires entre les produc teurs  de viking  metal (les artistes) et les
récep teurs (les amateurs de cette musique), les jour na listes de la
presse musi cale spécia lisée parti cipent à la média tion de ce phéno‐ 
mène culturel et influencent sa récep tion auprès des amateurs.
L’analyse de leurs discours contenus dans les chro niques de disques
appa raît aussi comme un prisme original pour comprendre cette
récep tion en France.

18

Dans ce monde social, les jour na listes ont un rôle de média teurs et
d’infor ma teurs. Néan moins, le format jour na lis tique de la chro nique
influence la construc tion du récit de leur propre expé rience. Destiné
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RÉSUMÉ

Français
À travers la publi ca tion de chro niques de disques viking metal dans la
presse musi cale spécia lisée, les jour na listes parti cipent à la média tion et à la
récep tion de ce phéno mène culturel en France. Le cadre média tique, c’est- 
à-dire le format chro nique, influence la forme et le contenu de leurs
discours. Ils mettent alors en place des stra té gies narra tives pour retrans‐ 
crire, sur un support papier, leur expé rience d’œuvres musi cales. En tant
qu’unique énon cia teur, ils créent un lien avec le lecteur et, en tant que
témoin de l’évolu tion de cette scène, ils parti cipent à l’élabo ra tion d’une
mémoire collec tive, propre à une commu nauté métal spéci fique  : celle des
amateurs de viking metal.
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